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SIGNÉE le 6 octobre der-
nier, la convention liant la 
Société d'énergie et d'eau 

du Gabon (SEEG) et le minis-
tère en charge de la Formation 
professionnelle est entrée dans 
sa phase pratique. La visite ef-
fectuée par la direction générale 
de la formation professionnelle 
(DGFP) conduite par sa respon-
sable, Arielle Aurore Ambenga, 
vendrtedi dernier au Centre des 
métiers (CDM) Jean Violas, sis à 

Owendo en est la preuve.
Mme Ambengat et ses colla-
borateurs, à l'invitation de la 
direction générale de la SEEG, 
ont ainsi fait le tour des plateaux 
techniques, des salles de cours 
et des locaux dans lesquels ces 
cours sont préparés. Ce qui leur 
a permis de mieux apprécier le 
cadre et la qualité des formations 
professionnalisantes dispensées 
dans ce fleuron national. De quoi 
se faire une opinion par rapport 
à l'accompagnement de l'État. 
"Dans ce sens, nous allons ac-
compagner la SEEG au niveau 

Formation diplômante : 
l'importance du CDM
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des concours de recrutement des 
stagiaires externes, en mettant 
en place un comité pilote qui 
travaillera avec l'entreprise pour 
que, à chaque étape de la for-
mation, nous puissions être en 
accord avec ce que nous faisons", 
a indiqué la directrice générale 
de la Formation professionnelle.
Il faut savoir que cette conven-
tion entre dans le cadre de la 
stratégie de la SEEG pour le 
renforcement et le développe-
ment des compétences dont 
elle a besoin pour ses activités. 
D'une durée d'un an, elle per-
met la mise en place d'un sys-
tème pédagogique conforme à 
la réglementation en vigueur. 
Elle débouchera, au terme des 
cursus, sur des diplômes recon-
nus par l'État et valables dans les 
entreprises des secteurs eau et 
électricité.
Actuellement, le CDM accueille 
une promotion de 57 stagiaires 
dans les domaines suivants : 
électriciens de réseaux, plom-
biers de réseaux, mécaniciens 
et électromécaniciens, a confié 
le directeur général de la SEEG, 
Alain Patrick Fulgence Kouma.
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LA compagnie aérienne Afrijet 
a annoncé son adhésion à 
l’Association internationale 

des transporteurs aériens franco-
phones (ATAF). Une démarche 
intervenue à l’issue de la 127e as-
semblée générale de l’association 
qui s’est tenue dernièrement à Nice, 
en France.
L’objectif de cette adhésion, explique 
l'administrateur général de cette 
Compagnie privée nationale, est de 
favoriser les échanges d’expériences 
et les transferts de savoir-faire entre 

compagnies aériennes originaires 
d’Europe et d’Afrique. Mais aussi 
d’encourager l’établissement d’un 
dialogue fructueux entre les or-
ganisations membres et leurs au-
torités de tutelle respectives. Ces 
dynamiques contribueront ainsi à 
renforcer les solidarités entre ces 
entreprises et Afrijet, dans le cadre 
de la Francophonie.
" Afrijet se réjouit de rejoindre l’Ataf, 
aux côtés de compagnies de renom 
issues du monde entier. Ces en-
treprises, porteuses d’une mission 
commune et connectées le monde, 
continueront d’échanger les meil-
leures pratiques, afin de relever les 
défis de notre siècle ", a indiqué 
Marc Gaffajoli.

Afrijet adhère à 
l’Ataf

JM
Libreville/Gabon

L’un des avions de la compagnie Afrijet. Ph
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À la faveur d'une table 
ronde organisée par la 
Fondation Obama, en 

collaboration avec la Climate 
School de l'Université de Colum-
bia, l'ancien président américain, 
Barack Obama, a rencontré des 
jeunes leaders du monde entier 
participant à la 26e Conférence 
des Parties des Nations unies 
sur le changement climatique 
(COP26). Objectif : échanger sur 
comment cette génération entre-
prend la lutte contre le change-
ment climatique.
Parmi ces jeunes leaders, deux 
Gabonais, à savoir le directeur 
général de la Société équatoriale 
des mines (SEM), Elvis Ossindjia, 
et Claude Marie Andtoungou. 

COP26 : deux jeunes leaders gabonais 
à la table ronde d'Obama
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Ces jeunes leaders gabonais ont 
présenté leurs perspectives et 
expériences de la COP, en tant 
que négociateurs, activistes et 
société civile. À la faveur de cette 
table ronde, le président Obama 
a reconnu le pouvoir des jeunes 
à faire pression sur les gouverne-
ments – pas seulement nationaux 
mais aussi locaux – de sorte que 
ceux-ci donnent une suite à leurs 
préoccupations.
L'ancien président américain et 
ses interlocuteurs ont également 
évalué les progrès réalisés depuis 
les COP précédentes pour ame-
ner les jeunes, les femmes, les 
peuples autochtones et d'autres 
dirigeants de la société civile à 
la table.
" ... Tout ce que nous faisons à 
travers la Fondation est de créer 
essentiellement un tissu conjonc-

tif entre des militants incroyables 
au-delà des frontières nationales 

et même, dans certains cas, à l'in-
térieur des frontières nationales 

qui ne se connaissent pas (...) ", a 
indiqué Barack Obama.

Barack Obama au sortir de la table ronde avec les jeunes leaders. Ph
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